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  Prologue
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    — S’il te plaît, Ella, ne t’en va pas…

    Dans le terminal international de l’aéroport Kingsford Smith de Sydney, Ella sentit son cœur se serrer devant le regard suppliant de sa mère. Comment se résoudre à la laisser seule avec son père ? Mais après tout ce qui s’était passé, il était vital pour elle de partir.

    — Tu as un bel appartement, plaida Gabriella.

    — Si je l’ai acheté c’est uniquement pour que tu viennes vivre avec moi. J’espérais que tu te déciderais enfin à le quitter.

    — Je ne peux pas.

    — Bien sûr que si.

    — C’est mon mari.

    — Et moi je suis ta fille.

    Les yeux dorés d’Ella, hérités de sa mère, lancèrent des éclairs.

    — Bon sang maman, il m’a rouée de coups !

    — Parce que tu veux que je le quitte. Ça le met en colère.

    Gabriella avait beau vivre en Australie depuis plus de trente ans et être mariée à un Australien, son anglais était toujours hésitant. Ella réprima un soupir. Discuter ne servait à rien. Le moment était venu de donner une dernière chance à sa mère. Elle sortit de son sac le billet d’avion qu’elle lui avait acheté en secret.

    — Viens avec moi.

    — Tu es folle !

    — J’ai aussi apporté ton passeport. Viens. Tu pourras rentrer en Sicile et retrouver tes sœurs.

    Ella retint son souffle. Pourvu que cet argument donne à sa mère le courage qui lui manquait ! Elle avait la nostalgie de son pays et elle parlait sans arrêt de ses sœurs.

    Gabriella secoua la tête.

    — Non. Je ne peux pas.

    Le cœur d’Ella se serra. Pourquoi était-elle aussi déçue ? C’était pourtant prévisible… Malgré tout, elle fit une dernière tentative. Il fallait absolument que sa mère prenne conscience qu’elle partait pour de bon.

    — Tu sais que je ne pars pas en vacances. Je vais en Italie pour chercher du travail.

    — Tu ne voulais pas visiter la Sicile ?

    — J’espérais surtout y aller avec toi. Mais je pense que j’aurai plus de chances de trouver du travail à Rome.

    — En tout cas, si tu vas en Sicile, embrasse tes tantes pour moi. Dis-leur…

    Gabriella se mordit la lèvre et Ella la considéra avec tristesse. Sa mère allait sans doute payer très cher le simple fait d’être venue l’accompagner à l’aéroport… Comment pourrait-elle raconter à ses tantes que leur sœur menait une vie extraordinaire en Australie ?

    — Tu veux que je leur mente ?

    — Pourquoi me fais-tu ça ? se lamenta Gabriella.

    Ella se mordit la lèvre. Il était très tentant de répliquer : « Et toi, pourquoi m’as-tu fait ça ? Pourquoi t’es-tu contentée de pleurer pendant qu’il me frappait ? Pourquoi n’as-tu pas eu le cran de partir ? » Mais il n’en était pas question bien sûr… Elle jeta un coup d’œil au tableau des départs. Il ne fallait plus tarder.

    — Je dois y aller, maman.

    — Bon voyage, ma fille.

    Gabriella pleura mais Ella garda les yeux secs. Depuis ce jour horrible deux mois plus tôt, elle n’avait plus versé une seule larme. Elle embrassa sa mère et se dirigea vers le comptoir d’enregistrement.

    Un peu plus tard, installée dans l’avion à côté d’un siège vide, elle fut écrasée de remords. Comment ne pas s’en vouloir de laisser sa mère derrière elle ? Mais elle avait tout essayé. Elle ne pouvait vraiment rien faire de plus.

    A vingt-sept ans, elle avait consacré assez de temps à tenter d’arracher sa mère à son sort. Elle avait même choisi un métier qui ne lui plaisait pas particulièrement mais qui assurait des revenus confortables et réguliers, afin de pouvoir prendre sa mère en charge si elle se décidait un jour à quitter son père.

    Après avoir travaillé comme secrétaire dans plusieurs sociétés, elle était devenue l’assistante d’un homme politique important. Et elle avait passé deux ans à Canberra avec la hantise qu’un drame survienne chez ses parents à Sydney.

    Incapable de continuer à vivre dans l’angoisse, elle avait quitté ce poste intéressant pour un qui l’était beaucoup moins et avait acheté un appartement à proximité de chez ses parents. Aujourd’hui, après ce que lui avait fait subir son père et devant l’obstination de sa mère à vivre dans la soumission, elle avait besoin de changer d’air.

    Elle avait d’excellentes références et elle se débrouillait bien en italien.

    Il était temps qu’elle commence à vivre sa vie.

    Pas question de prendre des vacances pour se remettre de tout ce qu’elle avait enduré ou simplement pour souffler un peu. Non, sa priorité c’était de trouver du travail.

    Ayant quitté l’Australie en plein été, elle fut saisie par le froid qui régnait à Rome au mois de janvier. Elle s’accorda une journée pour visiter les principaux sites touristiques et lança une pièce dans la fontaine de Trevi, comme le lui avait demandé sa mère. Si seulement elle avait réussi à la convaincre de partir avec elle…

    Elle prit le train pour Ostie, où elle visita les ruines et se promena sur la plage, le cœur serré. Serait-elle un jour délivrée de ce sentiment de culpabilité insupportable ?

    Estimant que le meilleur remède contre la mélancolie était l’action, elle commença ses recherches d’emploi dès le lendemain.

    « Vous avez beaucoup d’expérience pour votre âge, mais… »

    Partout où elle se présentait, c’était la même réaction. Oui, son curriculum vitæ était impressionnant. Mais même si elle était capable de tenir une conversation en italien, elle ne maîtrisait pas suffisamment la langue pour qu’un cabinet de recrutement présente sa candidature à un poste d’assistante. C’est ce que lui expliqua Claudia, comme d’autres avant elle.

    — A part le secrétariat, y a-t-il un autre domaine qui vous intéresse ? demanda malgré tout la jeune femme.

    Ella faillit répondre par la négative, puis elle se ravisa. Après tout, elle n’avait rien à perdre…

    — Oui, le cinéma.

    — Il faudrait vous adresser à une agence de casting.

    — Non… C’est la réalisation qui m’intéresse.

    A vrai dire, c’était même son rêve depuis toujours, mais déterminée à gagner assez d’argent pour donner à sa mère la possibilité de déménager, elle avait renoncé à tenter sa chance en commençant par des stages peu ou pas rémunérés. N’était-ce pas le moment ou jamais ?

    Claudia secoua la tête.

    — Désolée… A moins que… Nous avons un client… Corretti Media à Palerme, en Sicile. Vous connaissez ?

    — Un peu. Dernièrement ils ont produit plusieurs blockbusters qui ont très bien marché.

    — Le P.-D.G. est Alessandro Corretti, mais je crois que c’est son frère Santo qui cherche une assistante.

    — J’ai entendu parler de lui.

    Mieux valait éviter de préciser que c’était moins pour son flair de producteur que pour ses frasques en tout genre… Cependant, Claudia elle-même déclara :

    — Je préfère vous prévenir qu’il en change très souvent en raison de son caractère… imprévisible, disons. Par ailleurs, il a la réputation d’être un séducteur invétéré.

    Après avoir consulté un dossier, elle ajouta :

    — Oui, il cherche bien une nouvelle assistante. Le poste implique de l’accompagner sur les tournages… et surtout de rester zen en toute circonstance.

    Ella fut assaillie par une bouffée d’espoir. La réputation de Santo Corretti, elle s’en moquait. L’occasion de mettre un pied dans l’industrie du cinéma était trop belle. Avec un peu de chance, en se rendant sur les tournages elle parviendrait à acquérir quelques bases. Ce serait un début.

    — Si je lui dis que le monde du cinéma vous est familier, il ne s’arrêtera peut-être pas au problème de la langue. En revanche, il faudrait revoir votre look.

    Piquée au vif, Ella s’efforça de ne pas le montrer. Qu’on lui fasse des remarques sur son niveau en italien, elle le comprenait. Mais son tailleur gris lui avait coûté une fortune et elle l’avait souvent porté au Parlement australien, où personne n’avait jamais rien trouvé à redire à sa tenue. Il était vrai qu’il avait déjà trois ans et que les hommes politiques n’étaient pas forcément des experts en matière de mode…

    — Santo Corretti exige de tous ses collaborateurs une élégance irréprochable.

    — Il n’aura aucune raison de se plaindre.

    — Je vais l’appeler.

    Tandis que Claudia téléphonait, Ella s’efforça de réprimer son excitation. Pour la première fois de sa vie, elle entrevoyait une possibilité de faire un jour un métier qui la passionnait… Mais en entendant Claudia la décrire, elle sentit ses joues s’enflammer. Ses cheveux blonds étaient-ils un atout ou un handicap ? Et l’idée que ça pouvait être un critère de sélection ne devrait-il pas l’indigner ?

    Quelques instants plus tard, la jeune femme raccrocha.

    — Désolée… C’était son assistante actuelle. Elle a hâte de s’en aller, mais d’après elle il est inutile de vous présenter.

    — Tant pis. Merci d’avoir essayé.

    En sortant, Ella s’arrêta dans un bar pour boire un café et regarda les gens qui défilaient sur le trottoir derrière la vitre. C’était ridicule d’être aussi déçue de ne pas avoir décroché un entretien.

    D’autant plus que même si elle en avait passé un, le résultat aurait été le même… En Italie, la mode était un sport national. La plupart des passantes avaient un chic inné avec lequel elle ne pourrait jamais rivaliser. Un coup d’œil sur son tailleur défraîchi aurait suffi à Santo Corretti pour juger qu’elle ne faisait pas l’affaire.

    De toute façon, avait-elle vraiment envie de travailler en Sicile ? Avait-elle vraiment envie d’aller là-bas sans sa mère ?

    Peut-être pas… mais elle avait vraiment envie de tenter sa chance.

    Prise d’une impulsion, elle se leva et sortit du café. Au lieu de se rendre dans le cabinet de recrutement suivant sur sa liste, elle fit du lèche-vitrines. Quelle serait la tenue la plus appropriée pour la future assistante de Santo Corretti ? Elle entra dans une boutique et posa la question à une vendeuse.

    Sans nommer le producteur, bien sûr. Elle se contenta d’expliquer qu’elle avait un entretien d’embauche très important. Une fois ses achats effectués, elle s’offrit une coupe et un brushing, ainsi qu’une manucure et une séance de maquillage.

    En début d’après-midi, elle prit l’avion pour Palerme. Lorsqu’elle aperçut par le hublot l’île dont sa mère lui avait montré cent fois des photos passées, le doute s’insinua dans son esprit. Etait-elle vraiment prête ? Elle prit une profonde inspiration. Peu importait. Il fallait absolument qu’elle tente sa chance.

    Après avoir mis ses bagages à la consigne, elle sortit de l’aéroport sous un soleil hivernal mais resplendissant et monta dans un taxi.

    — Corretti Media, s’il vous plaît.

    Tandis que la voiture démarrait, elle sortit son miroir de son sac pour se recoiffer et vérifier son maquillage. Lorsque le taxi s’arrêta devant la tour de Corretti Media, elle en descendit avec un mental de battante et pénétra dans le bâtiment d’une démarche assurée. Elle informa la réceptionniste qu’elle venait pour le poste d’assistante.

    — Un attimo, prego, répliqua celle-ci avant de décrocher son téléphone

    Quelques instants plus tard, Ella sortit de l’ascenseur à l’étage que lui avait indiqué la réceptionniste. Elle n’eut pas le temps de faire plus de deux pas dans le couloir. Une jeune femme en larmes se précipita vers elle en lui souhaitant bonne chance.

    — Buona fortuna !

    Après lui avoir mis dans les mains un agenda en cuir et un trousseau de clés, elle lança par-dessus son épaule, toujours en italien :

    — Si un homme me trompe une fois, honte à lui. S’il me trompe deux fois, honte à moi !

    — Si je comprends bien, c’est non ?

    La voix profonde qui venait de lancer cette réplique d’un ton narquois fit pivoter Ella sur elle-même. Eblouie, elle eut toutes les peines du monde à ne pas rester bouche bée. Pas étonnant que son assistante ait eu envie de donner une seconde chance à cet homme ! Mais pour une troisième, c’était visiblement non, en effet… Les portes de l’ascenseur venaient de se refermer sur la jeune femme en pleurs.
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epuis qu'elle travaille pour Santo Corretti,

Ella n'a plus une seconde 3 elle. Jour et nuit,

elle se tient préte a répondre  tous ses désirs.
Enfin... presque tous, car elle a toujours tenu a ce que
leur relation demeure strictement professionnelle.
Aujourd’hui pourtant, alors que le scandale frappe
la puissante famille Corretti, Ella découvre un autre
visage de Santo. Une facette de sa personnalité qui
la bouleverse tant qu'elle céde 3 la passion entre
ses bras. Une expérience magique mais terrifiante.
Car si elle ne sera qu'une maitresse de plus pour ce
séducteur qui refuse tout engagement, elle sait que
cette nuit inoubliable la marquera 3 jamais...

Pénélope Bagiew

Née a Paris en 1982 et désormais
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